
Cet exercice de synthèse porte sur la Guerre froide et  
Berlin,déjà commenté lors du voyage de 5e . 
 
Si vous avez besoin d’une remise en contexte historique, envoyez-moi un mail,je vous la transmettrai.. 



À la veille du 9 novembre 1989, personne en Allemagne ou dans le monde n’imaginait que quelques 
heures plus tard, le Mur de Berlin s’ouvrirait. Plus de 25 ans après les faits, historiens et 
politologues spécialistes de la guerre froide s’accordent pour dire que l’évènement en lui-même 
n’avait pas été planifié et qu’il était imprévisible.  
 
En se replongeant dans les quelques années qui précèdent, on s’aperçoit aujourd’hui que la chute 
du Mur de Berlin peut s’expliquer par la conjugaison de multiples facteurs. Tu t’intéresses aux 
causes de cet évènement majeur du XXe siècle et tu te poses la question suivante :  
 
 
Au cours des années 80, parmi les éléments qui expliquent la chute du Mur de Berlin, 
quels sont ceux qui sont internes à l’Allemagne de l’Est, quels sont ceux qui lui sont 
externes ?  

Entrainement au CESS, inspiré de l’épreuve de 2016: 
 
Voici 8 documents. 
 
 
 

 
Tu dois rédiger une synthèse (l’introduction, le corps de texte et la con
clusion) qui répond à cette question de recherche. 



 

Document 1 
 
Allemagne : la révolution de 89 
En Allemagne de l'Est, tout a commencé l'été dernier : des milliers de 
citoyens est-allemands, en short et sandalettes, franchissaient la 
frontière austro-hongroise et choisissaient la liberté comme on prend des 
vacances. d'autres envahissaient l'ambassade de la rdA à Prague, 
Budapest, Varsovie. En octobre, on estimait que 30 000 Allemands de 
l'Est étaient passés à l'Ouest. « La colère m'a prise quand j'ai vu tous ces 
jeunes qui quittaient mon pays. On a besoin d'eux pour changer les choses. 
» Bärbel Bohley fonde alors en septembre Nouveau Forum, l'organisation 
des opposants qui veulent rester pour démocratiser la rdA. Surprise : les 
écologistes, les pacifistes, les démocrates et Nouveau Forum font en 
moins de deux mois craquer la banquise. Le 16 octobre, 120 000 personnes 
manifestent à Leipzig, à dresde, à Berlin. Le 18, Erich Honecker 
démissionne, Egon Krenz le remplace, la nomenklatura s'effondre. Le 4 
novembre, ils sont un million dans la rue à Berlin-Est. Le 8, le bureau du 
Parti Communiste démissionne et, dès le lendemain, le gouvernement 
annonce l'ouverture de la frontière interallemande. 

Jacques Julliard, Le Nouvel Observateur, 28 décembre 1989 
- 3 janvier 1990. 

Jacques Julliard : journaliste et essayiste français né en 1933. Historien de 
formation, il rédige pendant plus de 30 ans les éditoriaux de l’hebdomadaire Le 
Nouvel Observateur. 
Bärbel BOLHEY (1945-2010) : personnalité est-allemande, diplômée en gestion des 
affaires industrielles. Après avoir travaillé en usine, elle devient enseignante et 
artistepeintre reconnue. Elle milite pour les droits civiques et fonde Nouveau Forum.  
Erich HONECKEr (1912-1994) : Chef d'état de la rdA de 1976 à 1989. 
Nomenklatura : élite du Parti Communiste. 



Document 2 
 
J´étais arrivée à Berlin [le 7 novembre]. J´avais convaincu mon rédacteur en 
chef qu´après les soubresauts des deux semaines précédentes et la pression 
exercée par la rue avec les manifestations du lundi, la réunion annuelle du 
comité central du SEd allait forcément entraîner des décisions importantes. 
Le gouvernement de la rdA venait de démissionner ; Egon Krenz venait de 
succéder à Erich Honecker. Pour la première fois, Günter Schabowski, nommé 
deux jours avant « ministre de l´Information » retrouvait la presse 
internationale en fin de journée de ce 9 novembre pour faire le point des 
discussions entre les 200 membres du parti […]. Un journaliste italien 
demande des détails sur le contenu du texte devant régler le départ définitif 
des Allemands de l´Est qui s´étaient réfugiés dans les ambassades des pays 
satellites. Se souvenant visiblement qu´Egon Krenz [nouveau président de la 
rdA] lui avait fait passer un papier juste avant la conférence de presse, 
Schabowski sort un document qu´il avait semble-t-il, à peine lu avant et le lit à 
haute voix. Les Allemands de l´Est pourront demander librement des visas 
pour voyager à l´étranger, annonce-t-il. Les journalistes médusés veulent 
savoir si cette décision est valable immédiatement. Schabowski est perplexe 
mais finit par acquiescer. Après avoir éludé plusieurs autres questions, il fait 
savoir qu´il doit repartir au comité et quitte la séance. Comme tous mes 
confrères, je me précipite dans ma chambre du Palast Hotel où logeait la 
plupart des journalistes étrangers pour téléphoner à ma rédaction à Paris. […] 
Il est aux alentours de 20 heures 30. On décide alors de se rendre à Check-
Point Charlie, poste frontière jusque-là réservé aux Occidentaux […]. On 
attend donc en réclamant de nous laisser passer. rien à faire. La foule grossit. 
de plus en plus de gens alertés par les radios et les TV viennent maintenant 
gonfler les rangs. dans la bonne humeur, les voix se font de plus en plus fortes 
pour exiger d´ouvrir la frontière. Vers 23 heures enfin, les portes s´ouvrent. 
Les gens sont en liesse. Les larmes coulent. Sous les applaudissements des 
Berlinois de l´Ouest qui s´étaient amassés de l´autre côté du Mur pendant 
que nous attendions fébrilement, nous entrons dans le secteur américain 

Bénédicte de PErETTI, 9 novembre 1989 : il y a 25 ans je 
passais le Mur… Témoignage d’une soirée inoubliable, 2014. 

Bénédicte de PErETTI :  consultante en 
communication et journaliste française née 
en 1959, spécialisée dans les questions 
franco-allemandes. Entre 1988 et 2008, elle 
est correspondante en Allemagne de La 
Tribune et envoyée spéciale à Berlin. Elle 
rédige cet article à l’occasion du 25e 
anniversaire de la chute du Mur. 
La Tribune : quotidien français économique et 
financier créé en 1985, pluraliste et orienté 
à la fois vers l'enquête et la vulgarisation. 
SEd : Sozialistische Einheitspartei 
deutschlands (Parti Socialiste Unifié 
d'Allemagne). 



Document 3 

SED:Parti Socialiste qui dirige
 d’une main de fer Berlin Est  
et l’Allemagne de l’Est. 



Document 4 
 
[…] Notre république démocratique allemande socialiste est l’œuvre du peuple 
tout entier. Elle s’est développée grâce au travail de ses citoyens […] grâce à leur 
participation à la discussion, à l’action, aux décisions et aux responsabilités. C’est 
ensemble que nous avons bâti cette république socialiste, c’est ensemble que nous 
avons défendu dans de rudes épreuves son existence en tant que force ouvrière 
et paysanne. Nous sommes et resterons des combattants résolus pour la paix. […] 
Beaucoup de ceux qui ont tourné le dos à notre république au cours des derniers 
mois ont été les victimes d’une provocation de grand style. Il se confirme une fois 
de plus que l’impérialisme de la rFA ne se résignera jamais à l’existence d’un état 
socialiste sur le sol allemand, […] Les milieux impérialistes voyaient dans le 40e 
anniversaire de la fondation de la république démocratique allemande le moment 
propice pour semer à travers une campagne haineuse de leurs mass-médias le 
doute sur le socialisme et ses perspectives. […] [Leurs] rêves pangermaniques 
nourris par les sources revanchardes et néo-fascistes n’ont aucune chance de se 
matérialiser. démagogie, débauchage et chantage ne sont pas des méthodes 
nouvelles. L’évolution des relations entre les deux états allemands en fournit la 
preuve. Et l’objectif de modifier l’ordre de paix en Europe par l’élimination du 
socialisme sur le sol allemand n’est pas nouveau lui non plus. En violation du droit 
international, la rFA s’ingère dans les affaires intérieures de la rdA, s’arroge un 
« devoir de protection » des citoyens de la république démocratique allemande. 
En remettant en question l’ordre d’après-guerre, la rFA décline la responsabilité 
commune de tout faire pour que le sol allemand ne soit plus jamais le berceau 
d’une guerre. […]  
 
 
Déclaration du bureau politique du Comité central du Parti socialiste unifié 
d'Allemagne (SED), Berlin, 8 octobre 1989. 



Document 5 



Document 6 
 
Le pape François salue le rôle de Jean-Paul II dans la chute du Mur de Berlin, 
lors de l'angélus de ce 9 novembre 2014. […] Il a salué particulièrement le rôle 
du saint pape polonais dans cet événement : « La chute était soudaine, mais elle 
a été rendue possible par l'engagement long et éreintant de nombreuses 
personnes qui ont lutté pour cela, qui ont prié et souffert, parfois jusqu'au 
sacrifice de leur vie. Parmi eux, saint Jean-Paul II a eu un rôle de protagoniste 
». Dans un entretien avec Zenit, Philippe Chenaux, professeur d'histoire de 
l’église moderne et contemporaine à l'université pontificale du Latran, 
expliquait ainsi le rôle de Jean-Paul II : « On ne peut nier que le mouvement qui 
a conduit à l'effondrement du système communiste dans les pays de l'Est est 
parti de la Pologne. Le rôle du pape Jean-Paul II a été à cet égard décisif. Par 
ses voyages successifs dans sa patrie, il a réussi à redonner confiance au 
peuple polonais dans sa capacité à reprendre en mains sa propre histoire. Le 
soutien qu'il a apporté à Solidarnosc a été sans faille ». […] 
 
 
Anne Kurian, « Chute du Mur de Berlin : Jean-Paul II, un protagoniste, Rome, 9 
novembre 2014 ». Article publié sur le site Zenit, le monde vu de Rome. 
 
Anne Kurian : journaliste française, détentrice d’un baccalauréat en théologie, 
elle s’est spécialisée sur les sujets religieux depuis 2004. 
 
Zenit : agence de presse internationale spécialisée, créée par le journaliste 
espagnol Jesus Colina pour le compte de la Légion du Christ, mouvement ultra 
catholique. Cette agence se donne pour mission de fournir une couverture des 
évènements, des questions, des documents touchant l'actualité de l'église 
catholique. 



Document 7 
L’histoire est généralement écrite par les vainqueurs. Aucun hasard, donc, dans le fait que 
d’innombrables reportages, articles de journaux et livres consacrés aux événements de 1989 
soient marqués de l’empreinte de la classe capitaliste régnante. […] En 1985, Michail 
Gorbatchev est arrivé au pouvoir en Union Soviétique. Son programme de Glasnost (ouverture) 
et de Perestroïka (réforme), considéré comme « un nouveau vent frais » par beaucoup de gens, 
est en fait le premier pas vers la restauration capitaliste. Les illusions sont nombreuses face à 
ces changements qui surviennent en UrSS et face à la tolérance d’une certaine forme de 
discussion publique qui s’installe, y compris en Allemagne de l’Est. Tout d’un coup, des critiques 
se font ouvertement entendre, aux terrasses des cafés et ailleurs. Elles portent surtout sur le 
manque de droits démocratiques et l’absence de liberté de circulation. Mais elles révèlent les 
préoccupations qu’éprouvent les gens face à la situation économique. […] Au printemps 1989, 
deux évènements précipitent le mouvement de masse révolutionnaire. Le 2 mai, la Hongrie 
ouvre sa frontière avec l’Autriche. Pour la première fois depuis longtemps, la possibilité existe 
de quitter la rdA sans grandes difficultés. d’autre part, le 7 mai, se tiennent les élections 
communales. étant donné que de plus en plus de critiques ouvertes sont formulées contre le 
régime, il est clair pour la population que le soutien réel pour le régime stalinien de rdA est 
devenu très faible. Quand le résultat des élections est rendu public, c’est la stupéfaction : les 
98,77 % obtenus par les candidats du gouvernement sont une provocation. La colère est 
profonde et, le soir même, 1 500 manifestants descendent dans les rues de Berlin-Est. […] 
L’apogée du mouvement révolutionnaire survient le 4 novembre, à Berlin, lors d’une 
manifestation qui réunit de 500 000 à 1 million de personnes. Là encore, aucun doute n’est 
possible quant au caractère socialiste du mouvement. […] tout au devant du cortège, une 
banderole déclare : « C’est une manifestation socialiste ». […] Personne ne demande de retour 
au capitalisme. Les banderoles se réfèrent à la révolution socialiste d’octobre 1917 en russie : « 
Longue vie à la révolution d’Octobre de 1989 », mais aussi et surtout abordent des 
revendications qui expriment […], le besoin d’une révolution politique : « Non aux privilèges », « 
des privilèges pour tous », « Utilisez votre pouvoir – création de conseils ouvriers », « Contre 
le socialisme de monopole, pour un socialisme démocratique », « des élections libres. 
Maintenant ! ». […] La manifestation du 4 novembre est une claire illustration du pouvoir des 
masses. […] Le 9 novembre, la population est-allemande arrache la liberté de circuler. Le Mur 
de Berlin s’effondre. 
 

Tanja Niemeier 1989-2009 -  La chute du mur de Berlin -  Et après, Parti Socialiste de Lutte 

brochure éditée par le PSL, 2009. 
  

Tanja Niemeier : militante 
allemande, assistante sociale de 
formation. Elle est actuellement 
attachée parlementaire pour le 
groupe européen GUE/NGL, 
Gauche unitaire 
européenne/Gauche verte 
nordique. 
PSL : Parti Socialiste de Lutte. Ce 
sigle désigne depuis 2008 en 
Belgique francophone un parti 
révolutionnaire marxiste, rattaché 
au Comité pour une 
Internationale Ouvrière (CIO). 



Document 8 
 
 
La propagande occidentale a-t-elle joué un rôle dans la chute du Mur ? Oui, bien sûr, les 
Occidentaux ont, par leur presse audio-visuelle et écrite, énormément contribué à 
augmenter la pression sur le régime. Les reportages à la télévision estallemande étaient 
bien évidemment manipulés. On subissait journellement la censure du régime 
gouvernemental. Les deux chaînes de télévision ouest-allemande (Ard/ZdF) étaient les 
sources principales d´information qui nous permettaient de nous faire une opinion 
personnelle sur ce qui se passait dans le monde. […] Ces sources d´informations 
occidentales devinrent rapidement une épine dans le pied du gouvernement est-allemand. 
La situation économique et sociale de la rDa était-elle en cause ? Dans quelle mesure ? 
La république démocratique allemande était depuis quelques années à l´agonie. 
L´économie sociale de marché n´était aucunement compétitive. Cette situation 
économique insupportable pour la population a déclenché des troubles sociaux qui 
prenaient, au fil du temps, de l´ampleur. Le manque d´investissement se faisait sentir au 
quotidien, et touchait tous les domaines de la vie (matériel, alimentation). Seules les 
personnes qui avaient de la famille en rFA pouvaient avec un peu de chance (car les 
paquets étaient fouillés et dépouillés de certains produits avant la livraison au 
destinataire) se procurer des denrées que l´on ne pouvait recevoir en rdA. Avec le 
lancement d´une politique d´ouverture (Glasnost) et de réforme (Perestroika), 
l´économie sociale de marché n´était plus soutenue et, à travers la montée de la 
globalisation, la dette publique explosa et déstabilisa la dictature du SEd et amorça le 
changement politique. aviez-vous un engagement particulier en lien avec la chute du Mur 
? Non, aucun. Je n´étais qu´un Berlinois de l´Est parmi tant d´autres. À cause de ce 
régime de répression, je n´avais aucune ambition d´entreprendre quoi que ce soit (fuite, 
demande d´exil, manifestation,…) de peur de représailles contre ma famille et moi-
même.  
 
Propos tenus par Juergen Sager lors d’une interview privée réalisée par Thierry 
Durandd à Berlin en mai 2015. Juergen Sager : né en 1957, mécanicien de 

formation,  il devient ensuite contremaitre dans une 
petite société de production dans le secteur de la 
construction mécanique.  
Thierry Durand : Français habitant à Berlin, 
connaissance de Juergen Sager 


